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HISTOIRE  

Concède nobishominemjuslum, rcdde 
nobis hominem Sanction-, Dco carvm, 
kominem mansuelum el pium! 

« Accordez-nous cet homme juste, renlez-
« nous cet homme Saint, cher à Dieu, cet 
« homme plein de mansuétude et de bonté. » 

(Les habitants de la Grèce au Proconsul Egéas, 
lïist. apost. I. 3, c. M ; Iîrev. Rotn., 

30novemb.) 
r a Virum sanclum, pudicum, omalum 
« moribus, bonum Doelorem, pium.mo-
o destum, ralitmabilem, non hoc debere 
a pali!... (Passio S. Andrex). 

DE 

APOTRE" 





AVERTISSEMENT 

S. André, après avoir quille les filets de Jonas, son vieux 

père, el les rives do la mer de Tibériadc, partit pour conqué­

rir les régions septentrionales. Cet excellent pêcheur prit dans 

les filets de Jesus-Chrisl des hommes innombrables, des na­

tions barbares, el des nations très-civilisées. Les miracles et 

les signes surnaturels de la Toute-Puissance Divine accompa­

gnaient partout sa prédication ; et les peuples, à sa voix, chan­

geaient de culte, de vie et de mœurs, et embrassaient avec 

joie les vérités célestes et les préceptes très-saints du Christia­

nisme. 

La Croix a été glorifiée par cet Apôtre avec un éclat extrê­

mement remarquable et consolant. S. André, éclairé d'une 

manière toule spéciale par le Saint-Esprit sur la grandeur du 

mystère de la Croix, l'a aimée avec passion ; et l'a désirée avec 

toute l'ardeur que déploient les hommes du monde dans la 

poursuite des richesses, des plaisirs et des honneurs. 

Les faits accomplis par cet Apôtre dans l'Euxin, dans la Scy-

thie d'Europe, dans la Thrace et dans une partie septentrio­

nale de la Grande-Asie, ne nous ont pas été transmis avec leurs 

circonstances et leurs détails. Les Grecs seuls en parlent dans 

leurs Ménologes. Quant à ce qu'il a fait depuis le Pont jusques 

dans la Macédoine et dans l'Achaïe, la tradition, écrite par ses 



Disciples, ne nous a guère conservé que les prodiges les plus 
extraordinaires opérés par ce grand Àpôlre. Elle a omis les 
actions qui sont ordinaires aux Saints et aux Ministres de Jésus-
Christ. 

Cette tradition a toute la valeur des histoires authentiques. 
Car elle est appuyée, comme nous le verrons plus loin, c. 5 et 
c. 3 9 , non-seulcmcnt sur les témoignages généraux des Tcres 
et sur ceux do l'antiquité chrétienne, mais encore sur lés té­
moignages des premiers hérétiques. Nous savons en effet, 
d'une manière certaine, que les hérésiarques des temps primi­
tifs, quoiqu'ennemis de l'Eglise et excommuniés par elle, re­
cevaient néanmoins encore et vénéraient les traditions catho­
liques qui rapportaient les faits miraculeux des Apôtres et par­
ticulièrement ceux de S. André, bien qu'ils cherchassent tou­
tefois à les corrompre c'est-à-dire à en plier la doctrine dans 
le sens de leurs erreurs. Quant à la vérité historique des faits 
eux-mêmes, elle demeurait intacte dans leurs écrits 2, comme 
le témoignent les anciens écrivains ecclésiastiques. 

On doit regarder comme véritables des faits qui ont reçu un 
témoignage contemporain suffisant. Or, quels faits peuvent 
être mieux attestés que ceux que les amis et les ennemis de 
l'Eglise ont primitivement reconnus, admis, suivis, et présen­
tés unanimement comme véritables? 

Le cardinal Baronius 3 dit en particulier des Actes de S. An­
dré', composés par les Prêtres et les Diacres d'Achaïe, qu'ils 
sont généralement reconnus et lus publiquement dans l'Eglise 
catholique. 

Pour mieux faire ressortir celte pensée, nous croyons devoir 
la faire suivre immédiatement des autorités et des considérations 
ci-jointes : 

1 Apud Baron. G9, c. 54. 
2 Ibid, Annal, ann. U, n. M. 

3 Ap. Baron. 69, c. 34. 


